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Raymond Hybois a présidé le club omnisports de l’Élan pendant 
quatorze ans. Tous ceux qui ont tapé dans un ballon, manié une 
raquette ou plongé dans la piscine municipale ont, un jour ou l’autre, 
croisé son chemin. Parallèlement à sa carrière d’ingénieur, il a consacré 
sa vie au sport et à sa pratique dans tous les milieux de la vie chevillaise.

Raymond Hybois, 
quarante ans  

au service du sport  
et des sportifs.

Raymond Hybois, l’ami des sportifs
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L
e trajet de sa vie ne se pré-
sentait pourtant pas sous les 
meilleurs auspices. À 12 ans, 
Raymond Hybois est atteint par 
la poliomyélite. Elle le prive de 

l’usage d’une jambe. En 1950, vécu 
comme une honte, le handicap est 
caché, ce qui pour Raymond impli-
quait l’exclusion sans appel du col-
lège. Toutefois, un directeur éclairé lui 
permet de se maintenir dans le cursus 
normal de l’Éducation nationale. Ce 
geste, courageux pour l’époque, déter-
minera la vie du jeune Hybois. 
Grâce à cette main tendue qui le garde 
dans le monde des valides plutôt que 
de sombrer, l’enfant s’accroche à la vie. 
À l’aide d’une canne et de sa volonté, il 
lutte pour pratiquer le sport et réussir 

des études d’ingénieur opticien. Au 
sein d’associations pour handicapés, 
il s’adonne à l’athlétisme et à la nata-
tion. Puis, il découvre le tir à l’arc. 
La discipline révèle en lui le goût de 
la transmission et le conduit à deve-
nir entraîneur. C’est dans cet univers 
qu’il rencontre celle qui deviendra sa 
femme, Marie-Fançoise, compétitrice 
et, comme lui, handicapée. 
En 1973, leur chemin commun croise 
celui d’Armand Masson, alors prési-
dent de l’Élan. Ensemble, ils créent la 
section tir à l’arc. Raymond Hybois la 
préside. Déjà investi dans différentes 
associations sportives, sociales, cultu-
relles à destination des handicapés, il 
mène de front sa vie professionnelle 
– ingénieur dans la recherche optique 
sur le guidage infra rouge des satellites 
– et ses fonctions d’entraîneur bénévole 
pour valides et invalides à l’Élan. Grâce 
à son épouse et ses deux enfants qui le 

soutiennent, il partage également ses 
compétences à la vice-présidence du 
Comité régional de tir à l’arc puis, à la 
présidence du Comité départemental 
pendant quatre olympiades, de 1992 
à 2004. 
Aux côtés de sa femme, compétitrice de 
haut niveau – championne de France 
de tir à l’arc en 1974, sélectionnée 
aux jeux paralympiques d’Atlanta en 
1976, médaillée de bronze en 1980 
à Arnheim en Hollande – il devient 
par la force du bénévolat président 
de l’Élan en 1994. À bord du navire, 
19 activités sportives à gérer. Aux 
commandes, le capitaine Raymond 
Hybois, les 99 bénévoles et les qua-
rante salariés de l’équipage assurent 
ensemble l’entière gestion des sections 

sportives. Pour ses collaborateurs et 
ses proches, les quarante années qu’il 
a passées au cœur de la vie associa-
tive sportive se caractérisent par son 
courage, sa capacité à communiquer 
son enthousiasme, son écoute et les 
encouragements qu’il sait prodiguer à 
chacun. Pour Raymond, « c’est tous les 
jours qu’il  faut être sur  le terrain. On 
n’a pas le droit de laisser tomber une 
équipe de gamins ». Un discours qui 
en dit long sur l’intégrité de ce Breton, 
cet homme devenu président qui a tant 
donné à l’Élan. Ce samedi 18 octobre, 
entouré de 130 personnes, Raymond 
Hybois, très ému, recevait des mains 
du Maire la médaille de la ville. Une 
médaille du mérite pour lui dire qu’il 
est cet ami à qui l’on tient. Le cœur à 
portée de main, qu’il est comme le dit 
la chanson, « juste quelqu’un de bien, 
quelqu’un de bien » ! ●
 Florence Bédouet

Le samedi 
18 octobre, le 
Maire, Christian 
Hervy, les élus, 
les agents du 
service des Sports 
et, bien sûr, les 
membres très 
actifs de l’Élan ont 
« fêté » le départ 
à la retraite de 
Raymond Hybois.
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